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C'est une grande joie pour nous de pouvoir répondre à l'aimable invita­

tion de l'A. J. ?'! •. F. et venir en France lorsqu'une nouvelle époque commence 

. pour notre pays. 

Ma tâche est bien difficile: je dois parler de la tradition 

de la noblesse polonaise, ce groupe qui jouait en Pologne pendant des 

siècles un rôle très particulier. La noblesse fut ici 10 fois plus nombreu­

se que dans bien d'autres pays d'Europ~ ( 10% de population) et concentra 

dans ses mains l'essentiel de la richesse et du pouvoir dans la ", oble 

"République" aux 1(. ,17 et 18 siècles. 

Ce sont les nobles de PoIgne qui au cours des siècles ont tou­

jours été en même t~mps les mécènes e les créat eurs de la cult ure alors 

que dans d'autres pays d' Europe la cult ure ~ _ ait souvent beaucoup plus 

marquée par la bourgoisie. On peut donc affirmer que les chefs~d'oeuvres 

de l'archltecture, les diverses fondations comme celle de l'''Ossolineum'', 

les collections d'art de Czartoryski, Szolayski ainsi que des cent aines 

d'oeuvres littéraires depuis Jfochanowski jusqu'à CzeslalJ .lilosz, prix r obel 

e litt érat ure sont bien le résult at d'une t radition de la noblesse polo­

n:1Ïse. 

l'ais cet t e t radi t ion c'est aussi le code éthique t ransmis a).lY.: 

jeunes ~énéra ~ ions pendant des siècles. La valeur essent ielle de ce code 

é .ai t t oujours le pat rio isme, la lutte pour l'indépendance e t no t re réli­

f ion cat holique, car la Folopne a était t rès souvent agressée par les pays 

voisins. Pendant la paix c'é~ ait l'obli[ a t ion de t ravailler pour le ien 

du pays, les act ivi .és socio-éducat ives et cari t a t ives. Le principe 

"~-o blesse oblige" fu t t oujours respect é. 

e 'es t erâce ~ t ous ces valeurs que la Pologne a pu réapparat t r e 

sur la cart e d' ~urope en 191< après pl~s d'un siècle de parta~ e ent r e la 

t{ussi e , la Frusse e t j..' II.ut riche . . :ais apr ès à peine LO ans de li ber t é vin ".: 

la II- ème p:uèrre e t no t re pays fu t a f ressé de deux cô t és 8. la fois par 

Hi t ler et S ~ aline. Presque chaque manoir polonais a é t é un pet i t cent re 

de la rés is t ance supportant les part isans - solda s de l' Armé ~: at iona le 

("A . K ~. L~s Polonais se son t ba tt us cont re Hi 1er presque sur t ous les 

fron s de la cuèrre et beaucoup d'eux s e sont dispersés après dans le 

monde ent ier. S ~arine a r éalisé son plan a t roce de fusiller clandés t ine­

ment plus de 20 milles d'officiers polonais - une vraie élite de ce pays, 



dont beaucoup d'origine noble; ce fut le fameux crime de Katyn. 

La soviétisation de la Pologne exigait la disparition de 

la noblesse et sa culture. Le régime pilla et détruisit le patrimoine 

de plusieurs générations. Sur 21.000 palais et maisons de maîtres, 

20.000 ont été dévastés, bien plus que dans les pays voisins. 

D'innombrables objets précieux, meubles, argenterie, tableaux, livres 

ont été volés ou emmenés à l'étranger. Les familles expropriées se sont 

retrouvées en villes sans rien, ayant des difficultés à traver du travail. 

Pend~nt cet te sombre époque du communisme il y avait deux 

enclaves qui ont su préserver les valeurs traditionnelles polonaises: 

la foi chrétienne et la soif de liberté - c'était l'Eglise et lafanûlle. 

Ces idées ont inspiré ensuite le mouvement nat ional de lutt e pour la 

libert. é qui fu t "Solidarnosc". 

C'es t: d ' autant plus amer que no t re III r:épub liQue qui d~il1eurs 

déclare la volonté de s'appuyer sur l'éthique chrétienne et le droit inter­

national, se montre hos t ile à l'idée de repriva t isation. Le projet de la 

nouvelle loi concernant cette question envisage seulp~ent la res tit ution 

éventuelle d'une partie de manoirs mais sans terres ni forêts, ces derniers 

devant ê t re ensuite vendus par l' Er at. 

La noblesse polonaise unie dans l'~ssociat ion de Propriè~ai­

res erriens a fai t beaucoup de rlémarches pour cett e cause auprès des 

autotités polonaises ainsi qu'auprès dES organismes internationaux mais 

jusqu'à présent sans résultat. 

La reprivatisation reste l'object if principa l de la noblesse 

aujourd'hui dans sa lut t e pour le retour du néant his t~rique. Il sem~le 

aussi indispensable de reprendre nes ac t ivités sociales et cari tat ives 

sur le plan officiel - actions si nécessaires à no t re époque. Nous avons 

déjà l'exemple du cercle polonais des Chevaliers de rc~alte qui s'occupe 

des enfant s des familles pauvres et orEanise des pélérina~es pour les 

malades à Lourdes. 

Afin de réveiller la mémoire his t orique des Polonais l' ~ . p. r . 

oreanise pour l'année prochaine une exposition sur l a cult ure et la t ra­

dition noble. 

Pour la jeune eénéra~ ion il est cependant import ant de re-

nouer les liens internationaux qui ét aient si forts au cours de l'histoire . 

La Pologne fu t t oujours très influencée par la culture occidentale, no t ammenc 

par la cult ure fr~nçaise, et y appor t :üt aussi ses propres valeurs: ~ ;ous saml'1es 
... . . surs que cet te rencontre permettera de nous enrlchlr mutuellement dans 

l'espri t de cet te tradition. 

Zafia Wysocka 



COMPTE RENDU DU SEJOUR EN FRA TCE ET EN BELGIQUE 

Nous sommes arrivés à Paris vendredi 6 novembre à midi après 26 heures 

de voy~ae en c~r . e représent~nt de la J.N.F. es t ve~u nous chercher nlace 

de 13. ConcordR ~ i- nOllS . 1. r uidé juSq U' :lU sièpe de l'A.. !T.F. rue Rlchepanse. 

L~ no s avons rencontr~ rl 'autres jeunes des pays de l'Es t représentant la 

Hongrie , la Roumanie et la Rüssie et on nous a présenté le programme de notre 

séjour. 

6près le déjeuner avec le Président de la J.~.F., Yann de Saint Pol, 

et après une cour~e promenade à Paris, no t re groupe de l'Europe de l'Est 

avec les Français qui nous accompagnaient , a quitté Paris en deux minibus 

en direction de Brissac oll nous étions attendus au château par madame la 

Marquise de ~rissac pour dîner. Après un long voyage nous av.ns été très 

bien reçus par la mat t resse de maison qui s'interessai t beaucoup à nos pays 

e t connaissai t déjà nos exposés qui lui avaient été envoyés par fax. 

!-:ous lopions dans une naison fami lia le t out près du chât eau. 

Samedi matin t ous les autres participants sont arrivés à Bris sac et 

ensuite nous avons pu observer une chasse à courre au chevreuil en essayant 

de suivre les cavaliers en voiture dans les forêts de Brissac . 

Le soir il y avai t un dîner assis dans une p,rande salle de château. 

Après le dîner nous sommes descendus dans les caves où on a pu danser la 

valse et l e rock ainsi que parler avec de nouveaux amis. C'est là que nous 

avons eu le plaisir de rencontrer la délégation de Provence, malheureusement 

pendant un temps t rop court. 

Le dimanche 8 novemhre tous les participants du week-end ont pris leur 

pe~ it déjeuner ensemble et se sont rassemblés ensuite dans le théâtre du 

châ eau pour écouter les exposés cie H3.dame de Brissac, M.de Saint Pol, 

M.!heillard de Chardin et trois exposés sur les pays de l'Est, respectivement 



de Poloene, de Hongrie et de Roumanie. Chaque exposé de ces pays a été suivi 

par des questions posées aux auteurs. 

Après la conférence nous avons participé à une messe dite en latin par un 

prêtre français. Le déjeuner au château a clôturé le week-end de Brissac. 

L'après-midi nous sommes partis pour Paris, nous arrêtant pour dîner chez la 

t ante d'un membre de la J. N.F. qui possède une ancienne abbaye moyen-ageuse 

transformée en pet it château ravissant. 

Nous avons passés lundi 9 et le mardi ra à visiter Paris.On nous a montré 

la Notre Dame, la Sainte Chapelle, le quartier Latin et spécialement pour les 

Polonais- l'île Saint Louis avec les traces polonaises: la Bibliothèque Polonaise 

et l'Hôtel Lambert qui a appartenu a la famille Czartoryski et a été le vrai 

centre de la vie polonaise en exil au courS du 19 ème siècle. 

A la fin de l'après-midi les représentants des pays de l'Est ont été reçus 

au siège de l'A. ,~ .F. par ' son Président, le Marquis de Vogué qui nous a parlé 

du sens de la noblesse ainsi que du devoir que cela impliquait. Ensuite Monsieur 

le Président a échangé quelques mots avec chaque déléeation. 

Le soir même nous avons admiré Paris la nuit du bateau-mouche. Nous ét ions logés 

dans des familles de nos aMis de 16 J.N.F. et nous avons été tous très bien reçus. 

Le mardi notre groupe a visité Versailles- le château et les jardins en prenant 

le petit train. Dans l'après-midi nous so~mes allés encore une fois rue Richepanse 

pour un cockt ail avec les membres de la J.~.F. de Paris. Ce fut l'occasion de se 

revoir après la réunion de Brissac ainsi que de rencontrer des journalistes de 

"Point de Vue" qui nous ont interviewé sur chaque pays et ont pris des photos 

en promet tant à la J.N.F. da consacrer au prochain numéro deux pages au week-end 

international de Brissac avec la part icipat ion des représentants des pays de l'Est. 

Un dîner avec les amis organisateurs a clôt uré le séjour parisien car le lend emain 

nous sommes partis en Belgique. 



Nos amis belges nous ont préparé un programme bien chargé mais très varié. 

Pour commencer nous sommes allés au cinéma,le plus moderne de Bruxelles, voir 

sur un immense écran un film écologiste sur les f6r~ts tropicales. Ensuite on 

nous a montré une exposition des maquettes des monuments historiques caractéris­

tiques pour les grandes villes européennes. La visite a été suivie d'un dîner 

au siè~e de l'Association belge. 

Jeudi I2 novembre notre groupe aété reçu au même endroit par un représentant 

de l'A.N.R.B. qui nous a parlé du fonctionnement de son association et nous a 

montré les archives et la bibliothèque où chacun de nous a pu trouver des notes 

sur ses ancêtres. Ensuite nous avons pu visiter le très moderne cent re de la plus 

rapide pos t e du monde qui remet les paquets sur tous les continents en 24 heures. 

Après avoir admiré la vieille ville nous avons dîné chez un ami belge,pour rejoindre 

après la réunion du Club des Jeunes ,qui se sont rassemblés au siège de l'Associa t ion 

ce jour-là pour appren0.re à danser le quadrille avec l'aide d'un professeur de danse. 

La soirée s'est terminée t ard et et nous avons rejoint le château de Reet, où nous 

ét ions très ~enti11ement acceui11is par Harold le Grelle, à minuit- le bon moment 

pour nous montrer les fan t a~es dans les caves. 

Vendredi I3 le matin le triste moment de la fin de notre séjour est venu­

nous sommes rentrés à Paris où chacun a suivi son propre proeramme jusqu'au samedi 

matin ,quand le car partait pour Cracovie. 

Notre séjour en France et en Belgique a ét é très réussi sous tous les aspects. 

Le ,~eek-end de Brissac a é t é un peu court pour se connaître bien, mais nous avons 

pu néamoins nouer des con t acts intéressants. Le cercle de Cracovie a eu l'occasion 

de rencontrer et connaître le fonctionnement des associations des jeunes nobles 

en France et en Belgique. Le programme qui nous a été proposé nous a beaucoup plu 

et nous étions tout le te~ps entourés par les organisateurs qui s'occupaient de nous 

avec une grande ~entille§se . 

.'ous avons aussi pris contact avec les jeunes de notre partie d'Europe et nous 

avons l'intention de développer toutes ces amitiés. 
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